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LA  LESTE  D'ERBAFD. 
du  S.  Octobre  1668. 


L eftoit  nuit  , le  trauail 
^£'5  alîoïc  faire  place  au  re— 
pos  3 8c  les  affaires  aux 
longes , quand  il  mefembla  que 
que  j eftois  dans  Erbaud  , maifoa 


à trois  lieux  de  Chambor,  aflez 
petite , mais  très- agréable,  & que 
j’auois  veue  deux  jours  aupara- 
vant auec  foin.  Le  fpedacle  fur- 
prenant  8c  non  attendu  pour  moy 
d’vn  nombre  infini  de  lumières, 
d’arbres,de  berceaux,  de  fleurs,de 
fruits , de  vafes , de  poürfcleines, 
Sc  d or.  Vne  table  dont  les  or- 
nemens  tous  particuliers  n’a- 
uoyent  jamais  efté  veus  ailleurs, 
non  pas  mefme  dans  les  Romans, 
1 eiclat  du  feftin  , ou  toutes  Jes 
Dames  eltoient  alfifes  auec  leurs 
A Ma- 


4 LA  TESTE 
Majeftez  » ie  chant  des  oifeaux 
qui  ne  me  fembloit  pas  pouvoir 
compatir  auec  la  nuit  , mefirent 
douter  quelque  temps  fi  c’eftoic 
vne  imagination  ou  vne  vérité. 
Dans  cét  étonnement  , décou- 
urant  parmi  la  foule  des  fpcéla- 
teurs  , vn  de  mes  meilleurs  amis, 
Eft  ce  vous } luy  dis  je  , ou  fom- 
mes- nous?  queft-ce  que  ie  voy 
5c  que  j’entens  ? n’elt-ce  point 
vne  de  ces  illufions  agréables  qui 

nous  flattent  durant  le  fommeil, 
j’arriue  icy , ou  du  moins  j’y  pen- 
fc  arriuer  à l’heure  mefme  , aptes 
auoir  veu  pour  fatisfaire  à ma  cu- 
riofité  , les  belles  maifoos  de  Va- 
lençey  » de  Selles , 8c  de  Ghsuer- 
ny , je  me  fuis  égaré  dans  la  fo- 
reft , j’ay  creu  plufieurs  fois  y pal- 
fer  la  nuift  > je  fuis  reuenu  ttes- 
fouvent  fur  mes  pas  > 1 Elclat  des 
lumières  m’a  attiré  de  ce  collé, 
j’ay  reconnu  Erbaud  a cette  belle 
& grande  prairie  bordee  d arbres 
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en  rond,  qui  luy  fert  d’vne  efpece 
d’auatcourt,  àl  ipetirelfe  d’vn  bâ- 
timent ancien  ôc  ramaiTé;  L’on  a 
cherché  la  commodité  plus  que 
la  pompe  , a ces  grands  canaux 
d’Eau  viue  , qui  baigne  ôc  enui- 
ronne  de  tous  les  coftez  en  diuer- 
fes  forte*  , les  deux  Courts  , le 
Chafteau  ôc  les  Parterres  ; à ce 
bois  enfin  qui  en  faic  la  principa- 
le beauté;  mais  l’endroit  où  nous 
fommes,  par  quel  artifice  l a t’on 
changé  ? C’elîoit  auant  hier  vn 
lieu  médiocre  à ferrer  des  Oran- 
gers , ôc  qui  ne  laifla  nulle  im- 
prelliondans  mon  Efprit,le  voila 
deuenu  vae  grande  Ôc  fuperbe 
galleric,  peinte  ôc  dorée  par  tout, 
autant  que  les  Riches  tapiiTeries 
de  foye  ôc  d’or  > ôc  ce  haut  Dais 
encore  plus  riche  qui  régnent  fur 
toute  fon  eftendue,  nous  permet- 
tent d’en  ;'uger,  mais  cette  table 
ôc  ces  btiffccs  ont  bien  d’autres 
miracles  qui  me  confondent,  ôc 
A J que 
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que  la  nature  ni  l’art  ne  me  fcm- 
blent  auoir  pu  produire  en  fi  peu 
de  temps.  Qui  peut  faire  chan- 
ter à l’heure  qu’il  eft  ces  Serains 
de  Canarie  ? & de  quels  endroits 
du  monde  en  peut- on  auoir  raf- 
femblé  cette  quantité,  vous  le  di- 
ray~je  enfin  1 le  voy  ce  que  j’au- 
rois  créa  encore  plus  impofiible, 
toutes  les  perlonnes  qui  compo- 
fent  cette, afièmblée  Royale*  bril- 
lent deq'e  ne  fçay  quoy  > de  plus 
grand  , de  plus  augulte , de  plus 
touchant  & de  plus  beau  qu’elles 
a’ont  jamais  fait,  l’auois  palTer 
plus  auant  dans  mon  tranfport, 
quand  celuy  à qui  je  parlois  m’m- 
terrompant  doucement  , il  eft 
vray,  dit-ifiquc  vous  refuez  tout 
efiieillé  que  vous  elles , fi  vous 
penfez  ferieufement  pouvoir  ja- 
mais faire  de  lî  beaux  fonges  , je 
ne  refpons  pas  que  cette  nuiét  8c 
la  fuiuante  , ne  vous  en  donnent 
de  magnifiques  , formez  confu- 
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fement  fur  les  belles  de  grandes 
images  de  ce  que  vous  voyez» 
mais  y trouverez-  vous  cét  ordre, 
cette  netteté,  ce  rapport,  & cette 
proportion  des  parties  ? Souffrez 
que  ie  vous  l’explique  vn  peu, puis 
qu’eftant  arriué  icy  des  premiers, 
j’ay  eu  le  temps  de  FEftudier , an 
lieu  de  l’admirer  feulement  , de 
d’en  eftre  efbloiiy  comme  vous. 
Cette  table  eft  vil  quarré  long  de 
feize  ou  dixfept  pieds  fur  huit  de 
large,  l’auance  d’enuiron  vn  pied 
que  l’on  a fait  au  haut  bout , a 
efté  pratiquée  judicicufemenr» 
pour  mettre  en  vn  rang  à part  les 
deux  couverts  de  leurs  Majeftez» 
cette  auanceaubas  bout  que  per- 
fonne  ne  remplit  j fait  cimctrie, 
de  donne  plus  de  facilité  à feruic 
vingt  couverts  pour  les  Dames 
placées  fort  à l’aife,  qui  occupent 
les  deux  coûtez. 

On  a fait  allez  fouvent  des  fe- 
ftins  fous  des  arbres  de  fous  des 
A 4 bec- 


8 LA  F EST? 
berceaux,  on  n’auoit  point  enco- 
re veu  jufqu’icy  le  feftin  luy-mé- 
tne  pour  parler  ainfi , produirez 
poullcr  hors  de  Ton  fcin  des  ar- 
bres & des  berceaux  ? regardez 
au  milieu  de  cette  table  ces  huit 
Orangers  qui  forment  fur  toute 
fa  longueur  vne  allée  eftroite 
dilpoféen  deux  rangs,  & placez 
en  chaque  rang  à quatre  pieds 
l’vn  de  l’autre  , la  Proucnce, l’I- 
talie, l’Efpagne  , 8c  le  Portugal 
n’enontpoim  veu  de  plus  hauts, 
de  plus  droiéts,  de  plus  verts,  de 
plus  chargez  de  fruits,  auoir  la 
mefme  vigueur  qui  fait  fortir  les 
plantes  de  terre  8c  éclorre  les 
fleurs , en  rompant  les  enuelopes 
dont  la  nature  les  couvroit , ils 
ont  eux-mefmes,  ce  femble  percé 
la  table  en  ces  huit  ouvertures  1 
pour  fe  faire  voir , 8c  s’éleuer  au  ' 
deflus  d’elle , leurs  Cailles , ny  la  { 
terre  dont  ils  font  nourris  n’ont  2 
pu  les  fuiurc , mais  elles  femblent  ^ 

auoir 
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avoir  pouffé  dans  cét  effort,  ces 
huit  beaux  triangles  de  toutes  for- 
tes de  fruits  en  confufîô  dont  lcur 
tronc  cft  enuironné,  ces  trian- 
gles s eleuent  vn  peu  plus  d’vn 
pied  tour  autour,  leurs  deux  co- 
llez les  plus  longs  n’ont  guère 
moins  de  quatre  pieds  chacun, 
leur  troificme  cofié,  qui  borde 
la  petite  allée  , eft  vn  peu  moin- 
dre, obferuez  auec  quelle  pro- 
portion , Sc  quelle  grâce  eflant 
plus  proche  les  vns  des  autres  en 
ce  cofté-ià  , & ne  lailfant  que  des 
ouvertures  médiocres  à l’allée, 
à mefure  que  leurs  deux  collez 
vont  en  pointe  vers  les  bords  de 
la  table,  l’efpace  s’élargit  & dé- 
nient vn  autre  grand  triangle  vui- 
de  propre  à placer  trois  plats , & 
quelques  pourfeleines  entr’eux 
& les  beaux  fruits  ferrez  & ran- 
gez fi  proprement,  les  vns  fur  les 
autres,  fans  qu’on  y puifïè  remar- 
quer lemoindre  vuide.  La  Tou- 
A 5 raine  . 
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raine  a voulu  eftaller  aux  yeux  de 
Ton  Roy  toutes  Tes  Richelïèsd’arc 
a mefnagé  auec  foin  leurs  difîc- 
rentes  couleurs»  pour  en  faire  la 
belle  8c  agréable  nuance  que 
vous. voyez  > il  n’y  a rienparmy 
toute  cette  abondance  que  de  ra- 
re 8c  que  de  choifi  , comme  en 
ccs  excellens  tableaux, ou  le  pein- 
tre s’eft  donné  la  peine  de  finir 
jufques  aux  moindres  parties. 
Pour  ne  point  manquer  au  fpe- 
&ac le,  la  vigne  femble  auoirfait 
infidélité  â l’ormeau:  voyez  com- 
me elle  fort  du  milieu  de  ces  tri- 
angles , comme  elle  s’attache  au 
pied  des  Orangers  , comme  elle 
en  embralïe  tendrement  &amou- 
reufement  le  tronc  qui  s’éleue 
fur  les  premières  branches , les 
couvrant  encore  , & forme  qua- 
tre hautes  arcades  entre  ces 
beaux  arbres  qu’elle  ne  peut  a- 
bandonner , lailîànt  pendre  par- 
my  les  pampres  verts,  au  haut, 

aux 
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<iux  couez  > de  ü Con  pied  riic/inc* 
de  gros  mufeats  de  toutes  cou- 
leurs  Se  de  toutes  ferres  j foixan- 
te  flambeaux  font  placez  au  tour 
des  triangles, & tous  les  berceaux 
de  Vignes  & d’Orangers  > mais* 
fi  induftrieufement, qu'ils  ne  s’op- 
pofent  jamais  aux  regards  , ny  de 
leurs  Maiftres  ny  des  Dames  alïî- 
les  a table , ny  de  tout  ce  qu’il  y a 
de  perfonnesautoui-jon  voit  tout 
de  tous  les  endroits  par  ces  gran- 
des ouvertures  Sc  ces  berceaux 
efleuez  3 la  culpofltion  des  lutnie- 
i es,  Sc  de  1 ombre,  le  beau  vert 
de  ces  arbres , je  ne  içay  quel  air 
qm  fort  de  ces  grands  amas  de 
fruits  f La  jcye'fur  toutes  chofes 
donnant  au  teint  des  Dames  vne 
nouvelle  firaifeheur  , vn  nouvel 
cci^at  a leursyeux  3 qui  vous  les 
a fait  paroiftre  plus  charmantes 
que  de  cèuftume,  pendant  que 
leurs  Riches  habits  d’ Amazones 
font  auflï  pour  leurs  beautez , ce 

que. 
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que  les  plus  grands  peintres  di- 
fent  de  la  plus  parfaite,  que  fans 
perdredeladelicateflède  leur  fe- 
xc  , elle  doit  tenir  je  ne  fçay 
quoy  de  jeune  garçon,  je  ne  vous 
dis  rien  de  la  magnificence  & de 
la  propreté  des  feruices,  il  y en  a 
fix  de  quarante  plats  chacun  , ou 
les  meilleurs  officiers  du  monde 
n’ont  rien  oublié  , fans  compter 
ce  grand  nombre  de  pourcelei- 
nes  que  vous  pouvez  remarquer 
d’efpace en  efpace.  Mais  portez 
vnpeu  les  yeux  vers  les  deux  buf- 
fets , celuy  que  vous  voyez  der- 
rière leurs  Majeftcz  j n’eft  de- 
ftiné  que  pour  elles,  trois  fois 
auffi  long  que  la  table  cft  large, 
c’eft  à dire,  devingtquatte  pieds, 
percé  comme  elle  de  huit  Oran- 
gers , & de  feize  Iafmins  d’Efpa- 
gne  , les  vns  & les  autres  tous 
couverts  &c  tous  blancs  de  leurs 
belles  fleurs,  fans  que  rien  puif- 
fe  égaler  l’efFeét  de  la  VaifTelle 

d’Or 
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d’Or  qui  brille  tout  au  traucrs 
des  feuillages  en  cette  abondan- 
ce. Cét  autre  buffet  oppofc  qui 
enuironne  tout  le  bas  bout  delà 
gallerie  , eft  celuy  des  Dames* 
trois  fois  auflî  long  que  le  pre- 
mier , ayant  en  fes  trois  faces 
égales  * foixantc  douze  pieds, 
percé  encore  de  meime  d’efpace 
en  efpace  d’Orangers  , de  laflc- 
mins , de  Tubereufes  Sc  toutes 
fortes  de  fleurs  qui  laiifent  paroi- 
ftre  en  la  mefme  abondance  les 
pourcelcines  , & ce  vermeil  do- 
re -,  Que  dites  vous  de  ces  Se- 
rains  de  Canaric , qui  font  vn  fi 
aymable  Concert  ? Deux  feule- 
ment, comme  pour  appeller  & 
relcuer  tous  les  autres  , ont  efte 
mis  dans  leurs  cages  fur  ces  deux 
buffets  au  plus  efpais  des  Oran- 
gers , les  autres  ont  toute  leur  li- 
berté , nous  les  auons  veus  au 
commencement  voler  & reuoler 
dans  la  gallerie , gagner  les  fene- 

ftres 
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(1res  ouvertes  » puis  trouvant  la 
nuit  au  dehors  , le  jour  & la 
lumière  au  dedans  reuenanr  fur 
ces  beaux  arbres,  & enfin  excitez 
par  vue  voix  humaine  qui  fçaic 
imiter  la  leur  , reprendre  leur 
chant  , ôc  le  continuer  comme 
ils  font  pour  tout  le  feftin. 

A ces  mots , celuy  qui  me  par- 
loir , s’arrefta , puis  reprenant  la 
parole,pendant  que  j’eftoîs  enco- 
re tout  eftonné  ■ hé  bien , me  dit- 
il  , vos  longes  font-ils  quelques 
fois  auiii  bien  ordonnez , encore 
que  vous  vous  vantiez  d’auoir 
fait  autrefois  en  dormant  vne 
Ode  à là  louange  du  Roy  ? l’a- 
uoué,  luÿ  dis-je  , que  hy  endor- 
my,  ny  cueille,  je  ne  fçaürois  rien 
m’imçtginer  d’approchant.  Les 
Athéniens  auroient  fait  General 
d’ Armée,  ou  Marefchal  de  Fran- 
ce, le  principal  Dirêéfeur  du  Fe- 
ftin , quand  mefme  il  ne  l’auroit 
pas  mérité  aüparauant  par  fa  va- 
leur 
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leur  8c  par  fa  conduite  > mais 
vous  melmcs  , Ci  vous  fullitz  fur- 
uenu  comme  moy  fans  rien  ft;a- 
uoirde  cette  Fefte,  peut  être  n’en 
auriez- vous  pas  efté  moins  fur- 
pris;  La  furprife  , me  répliqua- 
t’il  qui  fait  en  ces  fortes  de  piaf- 
firs  de  plus  grands  plaides  a elle 
prefque  égaie  pour  tout  le  mode, 
8c  ce  deftein  d’autant  plus  admira- 
ble , qu’on  n’en  a point  parlé; 
hier  feulement  nous  ap  ri  fines 
que  le  Roy  deuoit  venir  à Er- 
baud,  on  ignore  encore  à cette 
heure  pat  oficediuerciilement  fi- 
nira, $c  j'ufqu’icy  nous  n’auons 
rien  veu  que  nous  eudions  atten- 
du. le  ie  priay  alors  de  me  di- 
re ce  qui  audit  précédé  mon  àr~ 
nuée,  ieieferay  , me  dit- il, mais 
en  peu  de  mots  , de  peur  que  le 
pallë  ne  nous  faftè  perdre  le  pre- 
fent  ; 8c  l’auenir.  On  eft  party 
de  Chambor  fur  les  trois  heures 
pour  venir  icy , le  chemin  a efté 

vu« 
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chafTe  galante  que  perfonne  n’a- 
uoit  preueu'é  > à peine  eftions- 
nons  forcis  de  ce  beau  & grand 
parc  pour  entrer  dans  la  foreft 
voifine,  qu’vn  bruit  de  Cors,  de 
Veneurs  & de  chiens  » a frappé 
nos  oreilies , nous  penfïons  auoir 
rencontré  la  chaiîë  par  hazard, 
mais  tout  l’equipagc  magnifique 
des  Veneurs,  leurs  habits  prefque 
auffi  riches  Ôc  aufifi  galans  en  leur 
maniéré,  que  ceux  de  nos  Ama- 
zones , leurs  Cors  d’argent  tk 
d’or  enrichis  d’email  Sc  de  pier- 
reries,nous  ont  bien  fait  connoi- 
ftrc  que  la  fortune  y auoif  beau- 
coup moins  de  part  que  le  def- 
fcin , ie  ne  vous  diray  point , car 
iehele  fçaypas  moy-mefme,  par 
quel  bonheur , ou  par  quel  char- 
me tout  cela  peut  auoir  efté  con- 
duit , mais  enfin  quelques  mo- 
mens  apres  ,vncerfqui  a parua 
oblige  le  Roy  & les  Dames  a 
monter  à cheual , puis  comme 
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d’intelligence  auec  les  cha fleurs, 
tantoft  difparoiilant  6c  taillant 
les  chiens  en  defaut  , tantoft  fc 
monftrant  encore  , mais  à peti- 
tes courfes  > dont  perfonne  ne 
pouvoir  eftre  fatigué, il  nous  a 
mené  iufques  dans  le  bois  de  cet- 
te maifon , 6c  cft  venu  mourir  att 
bord  des  Canaux,apres  auoir  fait 
tout  ce  que  les  Cerfs  ont  accou- 
ftumé  de  faire  à vu  abois.  La 
chalTe  a efté  fuiuie  d’vne  prome- 
nade dans  des  Calèches  décou- 
vertes 8c  fuperbes  , dont  on  ne 
s’eftoit  encore  iamais  feruy,&  en 
fi  grande  quantité  qu’hommes  8c 
femmes  y ont  trouvé  place , on  a 
vifité  tous  les  endroits  du  bois 
que  vous  connoillèz,  fes  eftoilles, 
fon  jeu  de  mail,  fon  beau  8c  grand 
jeu  de  longue  Paume , on  eft  ve- 
nu par  les  Canaux  8c  par  les  Par- 
terres à la  maifon  , vne  grande 
falle  , mais  qui  ne  paroifloit  nul- 
lement difpofée  pour  le  bal  > vn 

mo- 
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moment  apres  que  le  Roy  y cil 
encré  s’clfc  trouve  éclairée  de 
vingt  chandeliers  de  Criftal  > de 
cccte  nouvelle  maniéré  à bran- 
ches d’Qr , de  Corail  > de  Perles 
de  de  Lapis  pareils  à ceux  que 
vous  voyez  icy  fufpcndus  > les 
yjolonsdes  Hautbois, les  Fluftes 
douces  onr  fait  vne  armonie  la 
plus  touchante  quhl  me  fouvien- 
jie  d’auoir  entendu  , le  Roy  n a 
iamaisdanfc  de  meilleure  grâce* 
plus  noblement,  d’vn  air  plus  li- 
bre , ny  qui  témoignait  mieux  la 
fâtisfaétion  qu’il  auoit  dans  la- 
me, de  ce  qu’vn  peu  de  repos  a de 
doux&  d’agrcable  au  milieu  des 
trauaux,  de  des  grandes  aétions, 
le  mefme  efprit  s’eft  refpendu  à 
l’inftanc  dans  toute  l’adembléc, 
les  Dames  Ce  furpairoient  elles 
mcfmeSjles  Courantes  de  les  dan- 
fes  ferieufes  ont  biencoft  cédé  la 
place  aux  figurées  de  à toute  leur 
gayeté , mais  fur  tout  à vue  dan- 

fe 
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fc  qu’on  n’auoic  point  encore 
veuë  encore  plus  nouvelle  que 
celle  qu’on  a nommée  depuis 
peu  le  tracquenart  , celle- cy 
n’a  point  encore  de  nom  , on 
lappelleia  apparemment  l'Er- 
baud  en  mémoire  de  ce  beau 
jour  j elle  eft  comme  compc- 
fée  de  toutes  les  danfes  enfem- 
ble  j & particulièrement  de  cel- 
les de  Bretagne  & de  Poidoti, 
niais  fi  galante  en  fon  air  > en  fes 
figures , en  fies  pas,  en  fes  mouve- 
mens  , quelle  dégoufte  de  toutes 
les  autres  , & inipire  aux  plus  in- 
fenfibics , lajoye  & leplaifir. 

Pendant  que  mon  amy  me  par- 
lait ainfi,  que  je  l’écoutois  } que 
jerepaffoisfur  ces  differents  ob- 
jets , rauide  tout  ce  que  ce  grand 
appareil  auoit  d’ingenieux  , de 
pompeux  & de  naturel  tout  en- 
femble,  on  vint  au  dernier  ferui* 
ce  , compofé  principalement  de 
toutes  fortes  de  partes  , & de 
' . fruits 
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fruits  fecs  & confits  pour  méf- 
ier aux  fruits  Crus  des  trian- 
gles , les  Mufcacs  quoy  que  feruis 
encore  dans  de  grands  Criftaux, 
qui  fembloient  en  redoubler  la 
fraîcheur, n’empefehent  point  les 
Dames  d’aller  à ceux  que  la  Vigne 
elle  mefme  leur  prefentoit,&:de  la 
vandSger  de  leurs  propres  mains. 
On  ne  fe  laiîoit  point  devoir  cette 
noble  profufion  de  toutes  chofes» 
8c  on  admiroit  encore  à chaque 
moment  les  Orangers  fur  le  haut 
des  berceaux  > la  vigne  Sc  fes 
grofles  grappes  au  milieu , tous 
les  autres  fruits  à leurs  pieds.  En 
fin  le  Roy  & la  Reync  fe  leuerent 
de  table  -,  quelques  vns  des  Cour- 
tifans  penlant  que  c’eftoit  la  fin 
de  la  fefte , regagnèrent  leurs  Ca- 
roi!ès,&  ne  manquèrent  pas  d’en- 
voyer dés  le  foir  mefme  à Paris» 
des  Relations  imparfaites , qui  ne 
peuvent  contenir  tout  au  plus» 
que  ce  qu’ils  ont  veu-  Pour  moÿ 

qui 
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qui  demeuré  , ic  fus  témoin  de 
tout  le  relie  , qui  ne  me  partit  pas 
moins  furprenant,  8c  que  ic  ne 
laillcray  pas  de  vous  dire , quand 
vous  devriez  comme  moy  > ne 
prendre  ces  veritez  que  pour  des 
longes , vne  petite  dilpute  com- 
mença à s’émouvoir  encre  les  Da- 
mes au  forcir  de  table  , les  vues 
preferoient  l’artifice  fimple  , ga- 
lant ,8c  naturel  de  ces  admirables 
berceaux  > au  Parnafife  mcfme  fi 
magnifique , qui  parut  à Vcrfaiî- 
les , les  autres  aileguoient  feule- 
ment en  fa  faveur > cette  grande 
quantité  d’eau  dont  il  eftoit  orné, 
dont  tout  à coup  comme  fi  ces 
beaux  arbres  eullcnt  voulu  défen- 
dre eux  melme  leur  propre  que- 
relle , ie  ne  fçay  par  quel  moyen 
ils  jetteront  tout  en  mefme  temps 
par  vu  grand  bruit  autant  de  jets 
d’eau  de  leurs  failles  , qui  éga- 
loicnt  ptefquc  la  grolïèur  de  leurs 
troncs,  vne  infinité  d’autres  jets 

moin- 
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moindres  forcirent  au  deifus  dé 
toutes  leurs  branches , & fe  cour- 
bant en  arcades  > firent  en  vn  mo- 
ment des  arbres  8c  des  berceaux 
d’eau  , d’vne  maniéré  qu’on  n’a- 
uoit  point  encore  veuë  , puis  re- 
tombant en  cetre  abondance  fur 
la  table  , fur  1rs  deux  buffet  s , fur 
les  triangles  defauts  fur  ces  pi- 
ramides  de  fruits  fecs . qu’on  n’a- 
voit  point  encore  oftez  , fur  cet- 
quanrité  de  porcelaines  & de 
vailfelle  d’Or  » firent  des  Cafca- 
des  , des  Napes  d’eau  , des  Ro- 
chers 8c  cent  autres  effets  bizares 
que  l’art  n’a  jamais  fait  paroiftre 
dans  les  plus  beaux  lieux  > laveu’é 
en  effcoit  charmée  , l’odorat  dt- 
ftinguoir  auec  plaifi;,parmy  tou- 
tes ces  eaux  naturelles , des  eaux 
de  fenteur  de  toutes  les  fortes, 
aulîî  nettes  , & aitSi  claires  , qui 
fe  confondant  par  tout  ailleurs 
auec  les  autres  , fe  montroient 
neantmoins  feparées  fur  les  bu- 

fets 
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fcts  en  vingt-deux  fontaines  ,qui 
jettoient  autant  d’vrnes  de  por- 
celeines  & d’or  > afin  que  les  Da- 
mes enflent  la  commodité  d’en 
prcndrc  ôc  de  s’en  ternir.  Perfon- 
ne  ne  pouvoit  s’ennuyer  d’vn  ob- 
jet fi  délicieux  j mais  encore  que 
les  eaux  s’écoulaflent  pour  la  plus 
grande  partie  par  des  Canaux 
pratiquez  fous  la  table  & fous  les 
buffets  j la  galerie  déjà  inondée» 
ne  permettoit  prefque  pas  d’y 
faire  vn  plus  long  fejour. 

Le  Roy  s’adreflant  aux  Da- 
mes» fauvons  nous  leur  dit- il,  de 
ce  deluge  , mais  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  la  porte  qui  for- 
toit  fur  vn  beau  Iardin  d’Oran- 
gers  environne  de  Canaux , il  ne 
fit  que  pouffer  de  fa  main  la  mu- 
raille à l’endroit  on  le  buffet  cfos 
Dames  venoit  à finir  , ce  qu’on 
avoir  cru  ferme  8c  folide  jufqu’à 
lors , cede  8c  obeyt  à celuy  à qui 
tout  a accouftumé  de  céder  de 

d’obeyr» 
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d’obeïr,  la  muraille  difparoift  , il 
ne  rede  plus  qu’vne  grande  8c  lar- 
ge ouverture lur  le  bord  d’vn  Ca- 
nal donc  la  logueur  aboutillbiten 
cet  endroit , Fermant  vn  des  co- 
dez du  plus  grand  Parterre  , vn 
large  perron  de  marbre  blanc  fe 
prefente  pour  defcendre  , cfclai- 
ré  par  fix  Statués  auffi  grandes 
que  nature, qui  faifoicnr  aux  deux 
codez  partie  de  labaludrade,c’e- 
doient  au  codé  droit  les  trois 
grâces , les  bras  entrelalîèz  com- 
me les  anciens  les  reprcfentoicnt, 
les  mains  occupées  de  fix  gros 
flambeaux  de  cire  blanche , la  re- 
de  couronnée  de  moindres  lu- 
mières , au  codé  gauche  , Flore, 
Pomone  , 8c  Cerez  en  faifoienc 
autant.  Au  bas  du  Perron  edoic 
vne  fuperbe  gallei  e , autant  ou 
plus  éclairée  , n’attendez  pas  que 
je  vous  en  faire  là  description» 
i’auray  pludod  fait  de  vous  dire 
qu’elle  rcflèmbloit  ou  furpadoit 
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celle  de  Cléopâtre, dont  i’hiftoire 
a tant  parlé,  tout  btilloit  d’or  8c 
de  pourpre,  la  Prcüe  , la  Poupe, 
ks  Voiles, les  pauillons , les  bail* 
dero lies  & les  cordages, Le  Soleil 
qui  fert  prr  tout  de  deuife  au 
Roy,paroifloit  eu  mille  endroits 
fur  la  foye  en  broderie  d’or  , Et 
par  la  reflexion  de  tant  de  lu- 
mières, fembloit  en  tous  lieux  vu- 
véritable  foleil.  Douze  petits 
amours  comme  la  peinture  6c  la 
poefie  les  reprefentenr,  maisauec 
de  Riches  bonnets  de  forçats, 
ramoient , ou  fembloient  ramer; 
car  en  effet  ils  ne  faifoient  que 
fe  icüet  fur  l’eau  aucc  leurs  rames 
d’argent , Et  la  galete  cfloit  tirée 
par  deux  petits  bateaux  qu’on  ne 
voyoit  pas, ou  eftoit,aucc  les  vé- 
ritables Rameurs  , vn  concert 
d’inftrumens  & de  voix  , Les 
Amours  commencèrent  à chan- 
ter , accordant  à leur  chant , le 
aiouuemeûï  de  leurs  Rames , Le, 
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Conccit  fuiùoit  & tcpctoif  leu 
chardons  , le  ne  vous  en  d rs 
point  les  parollcs,  que  ic  n’ay  p 
ny  retenir  $ ny  recpuuiejt  e; 
ccrcv 

Dans  la  première  de  ces  chat 
tons  5 apres  s’éJlîe  vantez  d’e(li 
les  Maiilrcs  du  monde  ,.  Iis  fe  -r 
cônnoideut  cfelauçs  du  Roy,  qi 
fçtil  fans  les  fuît , ny  les  mépriii 
ny  leur  déplaire  , auoit  trouuc 
moyen  de  leur  commaoder.Dar 
vne  autre  qui  comrrençoit  fci  i 
ojn’tiï  fouuicns  bien  par  y@; 
Adonis  vous  elles  vangéjf)  Jv<i 
me  froc  s en  frais.  de  Venus  difoien 
que  pour  vanger’ 1?.  mort  d’Ad<; 
îlisfon  fui oî y,  tué  à id  chafle  pi. 
vn  fang'icr,l!s  s’étoieut  joints  cj 
jours  palier.  auec  les  grades  , i 
les  plus  bfllcsAés  Dceffes  coati 
lesiangiiers,  dont  ils  auoifnt  fa 
vn  terrible  rayage  , Ifs  adiotj 
Iloient  , que  Mars  fcul  entre  1<- 
£?ieüx.  s’eftojt  trouvé  ài  mi 
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di.iife  , non  tel  qu’il  eft  partny 
l’hotreuï  des  combats. couuerc  de 
joufuere  & de  farg,mais  brillant 
5c  paie  comme  quand  il  fai r l'a 
üour  à leurrucre  , connoiflable 
cuînnt'nt  par  fan  grand  air  , 6c 
)ar  fa  bonne  mine, qui  ne  le  peu- 
içtit  abandonner , Que  les  Lyons 
l’Elpagnc  & de  Flandre  , l’a- 
1 oient  regarde  aucc  plaifir  dans 
:ette  challè>nonfans  quelque  fc- 
rette  peur, qu’il  ne  rcuint  vn  iour 
iux  animaux  de  leur  efpece  , Cc- 
iendaut  la  Galère  voguant  lcn» 
emenr,&  faifant  le  tour  des  Ca- 
iaux  qui  enuironnent  le  grand 
lartcrre,  aborda  à l’ouucrturc  du 
>ois,qui  eft  de  cinq  al!écs,en  pat- 
c d’oye, comme  l’on  parle.Lcurs 
daieftez  y montèrent  par  vn 
icrron,enco^e  plus  grand  & plus 
nagnifiqucqjjc  le  premier,  quoy 
[u’en  arriuant  on  n’en  ayt  veu  au« 
une  trace  , ll  le  diuifoit  en  cinq* 
üuuciturcs,  qui  refpondoient  agact 
B V. 
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cinq  allées , les  ftatues  qui  l’è 
chiroien:  au  nombre  de  douz 
ciloienc , ou  me  Icmblcient  eft 
l’vnc  d’or , l’autre  d’argcnt.altc 
natiuement  , ôc  reprelcntoic 
vnc  danfc  de  Nayades  , de  Dry 
dcs;  de  Sauucs  St  de  Siluains,  < 
veid  paroidre  au  bouc  de  la  pri 
cipale  allée  , quelques  iilumin 
tions  pareilles  à celles  de  Verla 
les , Mais  comme  l’art  s’accoi 
plie  ôc  s’enrichic  i'ncefFammc 
fur  luy  mefme,  au  lieu  de  tcrrni 
ôideplacte  peinture  au  deho 
c’eftoienc  icy  de  véritables  fi 
tues  efclsirécs  par  le  dedans , c 
reprefentoient  des  gens  de  1 
cotnbattans  les  v ns  contre  les  a 
très. 

A peine  s’en  fut  on  spprocl 
<jq\>à  rat  encore  cftonné.de  v< 
à main  droite,  vn'grand  Thea1 
efclairé  , pratique  dans  le  bo 
toute  la  décoration  en  eft< 
champeliifaLes  poitçs  n’eftoif 
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uc  des  arcades  de  plufieurs  ar- 
ecs courbez  l’vn  vers  l’autre» 
ucc  d’autres  arcades  au  délions, 
armées  par  des  felsld’cau  entre- 
roifez  , qui  fc  fouftenans  & al- 
ins  toufioursdela  mcfme  force, 
ulîoicnt  vn  paflage  libre  & 
ommode  aux  adeurs , le  n’entre 
oint  dans  le  détail  de  l’exccllen* 
: comedie  faite  expies  que  l’on 
reprefenta  , Elle  fe  nommoit  fi 
: ne  me  trompe  l’in  connue  par 
n auteur  inconnu.  Mais  qu’on 
luft  dit  auoir  afïemblc  l’cfprir, 
2 genie  , & la  belle  humeur  de 
)efmarefts  , de  Corneille,  & de 
doliere,  quand  ils  compoferenc 
is  vifionnaires,Le  Menteur, !’£- 
olc  des  femmes  8c  des  mary  s, 
’ay  remarqué  principalement,  ce 
[ui  m’auoit  femblé  iufqu’icy, 
moquer  en  France  , à l'cntiete 
ierfedion  de  c es  fpcdaclcs  , & 
[ont  les  Grecs  prenoienttantde 
ain  , car  ces  grands  hommes  ne 
B ? 
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ië  contentaient  pr-s,  de  rcprefeir- 1,1 
ter  1’àdian  du  pcë  icejrelle  qn’êl-  t! 
le  deuoit  s’eltre  pâtsce  autre  fais,  ^ 
ou  qu’on  le  fuppofo’it , Vis  repre- 
lëntoient  auflî  les  fentimens  du  11 
public  quand  il  auoit  veu  cette 
a&ion  feinte  ou  véritable,  & cela 
pat  des  chœurs  de  mulîquc  & de  ^ 
dânfes,  comme  nos  récits  & nos 
entreesde  bâler,  & quand  Go- 
medics  eftoient  plus  libres  & plus  1 
galantes  , iis  introduifoient  pat  f 
vnc  fi&iorj  plus  hardie  des  chœ- 
urs  de  toutes  fortes  de  chofes,  ‘ 
comme  des  chœurs  de  noëïs, 
des  chœurs  d’oyfeaux  , qui  ne 1 
laiiToient  pas  de  chanter  & dan- 
fer  à la  manière  humaine. 

h’Authcur  Inconnu  fur  ces 
grands  exemples  auoit  fait  pour 
lescinq  a£tcs,  cinq  chœurs  ayans 
tous  beaucoup  de  rapport  & de 
liaifonauec  ce  que  les  cinq  ades 
contenoienr.  Le  premier  eftoic 
de  chœur  des  Eftoilles , qu’il  in- 
troduirait 
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rodjitoit  à propos,  parce  qu’cl- 
cs  cfclaitoient  foules  l’juancute 
ie  cette  picce , Sc  ia.plufparc  des 
uantures  d'amour  , apres  auon\ 
irillc  quelque  temps  au  haut  des 
ibres  , Elles  dépendirent  lut  le 
Çheatre,danïcrcnt  vrlcent.ee,  8c 
.hantèrent  vn  récit  fort  court, 
vlais  ou  les  ieux  de  l’cfprit  & de 
a raillerie  la  plus  délicate,  cou» 
iroient  8c  adoucilToieDt  ieule- 
nent  le  bon  fens  & la  Moralité, 
-e  fécond  fut  celuy  des  paftîons 
-e  troifiéme  des  vertus,  Les  deux 
icrnicrs  qu’on  trouua  les  plus  di- 
jeitiiians , cftoient  celuy  des  ani- 
naux,  Si  celuy  des  chimères  des 
Mtrauagapccs  humaines  L’on 
ic  voir  (ur  le  Théâtre  toutes  for- 
es d’animaux  , qui  aptes  a , ojc 
ctnpé»  marché , ou  voilé  eu  kur 
iaturel,fe  releuans  , parurent  all- 
ant d’hommes  mafquez , mais 
eurs  uniques  ayans  vn  très  grand 
apport  aucc  l’animal  que  cha- 
B 4 
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que  adteur  rcprefentoir,  firent  ri- 
te tout  le  monde,  chacun  Ce  iou- 
uenanc  d’auoir  veu,  ous’aperce- 
uant  mcfme  qu’il  voyoic  encore 
des  perfonnes  dont  la  fifionomie 
tenoit  ie  ne  fç.iy  quoy  de  ces  maf- 
qucs,  & de  ces  animaux.  Le  der- 
nier chœur  qui  eftoic  celuy  des 
chimères  , fut  proprement  la  (a- 
tyrc  generale  du  genre  humain, 
Et  de  fes  cxtrauaganccs  diuetfes, 
chacun  s’y  pouuoit  trouuer  fans 
que  perfonne  s’en  puft  ofFeufer-. 
Au  fortir  de  là  quelques  vns  des 
plus  fages  s'examinans  eux  mef- 
mes  , fe  trouuerent  vn  peu  fous, 
quelques  vns  des  plus  fous  , fc 
trouuerent  feuls  parfaitement  la- 
ges , La  congédié  fat  ncommons 
-courte  , parce  que  la  matière  y 
eftoic  prefscc  , lansfjpcrfldite  de 
difeours. 

On  retourna  fur  fes  pas  pour 
aller  reprendre  les  CarrolTcs , qui 
actendoient  dans  lè  bois  » mais 

-en 
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en  approchant  du  Canal  & de  la 
! Galère, Ton  entendic  encore  deux 
belles  voix  l’vne  apres  l’autre, 
qui  chantèrent  ccs  deux  Récits 
ou  odes,  ou  chanfons  qu’on  m’a 
donnex  depuis. 

LA  PREMIERE  DISOIT 

P ouf  tintez  Ingrate  Climene 
Soyez,  infenfble  à ma  peine 
Le  temps  fera  maguerifon 
Le  temps  effacera  vos  charmes 
Et  vous  arrachera  les  armes 
(Luitriomphoient  de  ma  raifort. 

Ainfl  quelque  Rofefuperbe 
Des  fleurs  qui  rampent  deffus  l'herbe 
Semblera  furpaffer  le  prix 
Puis  fans  que  perforine  la  cueille 
Elle  tombera  feus  !Ie  à feuille. 

Pour  eftre  vn  obiet  de  mefpris. 

Lors  vous  direz  aux  âeflinêts 
Fendez  moy  mes  lames  années , 
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Et  la  foule  de  mes  Amans 
Mais  les  Parques  Inexorables 
Vous  feront  aujfifecottrables , 

Qup  vous  l’ejles  à mes  tourrnans. 

LA  SECONDE  DISOTT 

Aymons  nous  aymable  S Unie 
Et  laijfons  murmurer  l enuie 
Contre  noftre  Innocent  Arnour 
Ces  mornens  de  vie  & de  ioye 
Qtfon  les  perde  ou  qù on  les  employé 
Pajfentfansefpoir  de  retour. 

Ces  bois  qui  parent  ms  montagnes 
CespreXj  ces  lardins  jes  campagnes 
Se  renouuellent  tous  les  ans. 

Nous  nations  pas  mefme  auantage 
Et  iamais  le  cours  de  noftre  aage 
N’a  quvn  hyuer  ■,  ou  qu  vn  prin- 
temps. 

Le  Soleil  fe  couche  & fe  leue 
Sa  première  courfe  s'acheue 
Et  bien  toftvn  autre  la  fuit. 
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Aî aïs  quand,  la  fiere  défîmes 
Finit  nofîre  courte  lournée, 

Cc  neïl  plus  quvne  longue  nuit . 

Au  Ton  de  ces  belles  voix  , les 
douze  amouis  ddia  las  & fati- 
guez d’auoir  ramé  , paroifTenr 
s’eftre  endormis  , en  l’cndtoit  le 
plus  releué  de  la  galcre  fur  de 
grands  amas  de  fleurs,  vne  troupe 
d’aut  res  perfonnes  gardoient  leurs 
flambeaux,  & leurs  Rames  dans 
vu  grand  filence,foit  pour  efeou- 
ter, foie  de  peur  de*  les  efueiller. 
En  ce  mtfmc  inftant  les  figures 
des  quatre  vents  principaux  pa* 
rurent  en  quatre  endroits  du  Ca- 
nal, fouftlcrent  fur  l’eau,  firent  c(- 
leucr  desmontagnes  de  flots  , $c 
excitèrent  vne  horrible  tempefte. 
Le  Ciel  fcmbla  fe  couurirroutde 
nuages  au  dcfïus  du  Canal, La  ga^ 
lere parut  vifiblemeot  agircc,tan- 
toft  au  dciTus  des  bords  , tantofl: 
fe  rabatfTant  iufques  à n’cftrc 
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point  vcac.Orj  entend  au  dedans, 
les  Cris  & le  tumulte  de  plufieurs 
perfonnes,  dont  toutes  comman- 
dent,bien  ou  mal  > & pas  vue  ne 
fçait  obeyr.Lcs  Amours  efacillez 
à ce  bruit  & reprenant  leurs 
flambeaux , menacent  les  vents 
qui  (e  retirent , chairezd’aitlcurs 
par  vn Neptune,  forçant  de  i’eau 
aueefon  trident,  Et  ramenant  à 
l'inftant  mefmcla  première  fere- 
nité  , Les  Amours  le  reçoiuent 
dans  leur  galere,  Et  comme  pour 
le  remercier , danfent  fur  vn  petit 
Theatreefleué  exptes  vers  le  mi- 
lieu, vne  entrée  la  plus  agtcable 
du  monde,  où  les  flambeaux  s’en- 
trecroifans  en  mille  maniérés  dif- 
ferentes, marquent  toutes  les  ca- 
dances , & font  vne  infinité  de  fi- 
gures de  feu , Mais  cette  ioye  eft 
troublée  à l’inftant  par  vn  acci- 
dent qui  nous  allarma  tous  , l’vn 
des  flambeaux  s’efearrant , donne 
par  hazard  dans  l’vn  des  coflez 
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dû  pauillon  prochain , qu’vn  peu 
de  vent  faifoit  voltiger.  Le  feu 
s’allume  fans  qu’on  le  puiffe  arrê- 
ter, prend  aux  vcilcs,aux  corda- 
ges, au  corps  de  la  galcre  mefmc, . 
oblige  Neptune  & les  Amours  à 
fc  retirer , Pluficurs  des  noftrcs 
accourent , ne  pouuans  foufftir 
de  voir  fi  miferablement  petit 
par  le  feu  , ce  chef  d’œuure  qu’ils 
venoient  d’admirer, Mais  à peine 
font-ilsau  bord  de  l’eau  , qu’ils 
connoifient  leur  erreur,  & que 
cet  embrasement  tout  cruel  qu’il 
eft , n’a  nen  de  concerte  , Le  feu 
gagnant  le  petit  Thcatre,  où  les 
Amours  venoient  de  danfer , fait 
partir  en  vn  luttant  aucc  vn  bruit 
eftonnanr,  mille  fusées  de  tout':' 
fortes  en  Ettoilies  , En  Drag 
En  Aigles,  En  Grifons, qui  a 
bâtent  enfembîe,  retombent d 
l’eau, y nagent, s’y  plongent  & 
reffortent , nefiDiilènt  leur  guc 
âf,qu’tn  fiajlIânE  çiksmçfmcs,! 


ÿ8'  LA  F ESTE 
galerefe  fepareen  douzecu  quin- 
ze pièces  cmbrizc1.?  qui  flottent 
fur le  Cannl,(c  choquant  fouirent 
cnti’ellcs,  Et  en  le  choquam,font 
fortir  encore  de  nouuelies  fusées, 
de  Notueau  monfttes.  dé  feu  , de 
nouucaux  combats.  Chipa rt  à ta 
fin,  car  les  mcmeilles  de  Cé  der- 
nier diuertiiTement , ne  laifToiénc 
plus  de  moyens  d’enrichir  par 
deflus.  Pourmoy,  plus  incertain 
queiamais  , fi  ic  veillois  oufi  ic 
dormois , & transporte  par  tant 
d’objets  extraordinaires  , le  vis 
encore , où  crcus  voir  Verfaillés* 
apres  auoir  donné  de  l’enuie , aux 
plus  vaflcs  mrifons  Royales, por- 
ter enuie  en  ce  moment  à Erbaud,. 
Et  auouër  qu’il  n’y  a rien  de  fi  pc-, 
tit , que  nôflrc  Maiftrc  ne  puifie 
rendre  très  grand;  Les  Romains  , 
me  parurent  humiliez  parrous  les. 
fpetàacles  de  cette  année , h 0114 
taux  fur.  tout,  de  la.  barbarie  de; 
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bien  fouuent  d'autre  finefle  , que 
de  faire  égorger  à leurs  yeux 
quantité  de  gladiateurs  , comme 
s’ils  ne  pouuoient  faire  de  bons 
revas  , fans  vn  peu  de  fang  hu- 
main.le  vois  les  Grecs  appréhen- 
da de  perdre  la  feule  gloire  qui 
leur  rjçftoit,  pcifuadez,  ou  plutoft 
adueftis  de  bonne  part,  que  no- 
ftre  héros  alloit  effacer  leurs  taux 
olimpiqucs  , Etablir  durant  la 
■paix  des  combats  publies,  aulîi 
honorables  6c  plus  riches  que  les 
leurs , pour  tous  les  exercices  du 
corps,  &c  de  i’efprit,  faifant  par  las 
meime  naiftre  en  France  des  he- 
îodùtesjdcs  Peir.dares,&  des  Ho»- 
meres,  feuls  capables  de  le  lailîer 
rel  qu’il  eft  à la  derniere  pofterta 
te»  Voila  ce  que  vous  aucz  déliré 
de  moy  , ft  ma  relation  paroitë 
fofpeûc  en  quelques  endroits  , ie 
ne  m’en  ellonncray  pas  , C’eft  , 
lîeffe&  ordinaire  des  grandes  mer»  • 
iieilles , , maisibaaençzivaus  s’ilt 
vous  piaift1,.  qqe-c’c(V.  du  R'OV/, 


4o  LA  PESTE 
dont  ils’agic  , & repalTant  (à 
vie,  depuis  le  véritable  commen- 
cement de  fon  Régné,  iniques  à 
la  conquefte  de  h Franche  Com- 
té & àiafefte  de  Ver  failles,  Dans 
la  guerre  , dans  la  paix,au  dedans 
du  Royaume>au  dehors, en  Tes  oc- 
cupations, en  fes  diuettiffçmens, 
vous  trouuerez  , qu’il  a fait  par 
tout  des  chofcs  fans  comparai- 
fon  moins  croyables. 
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